
Introduction

Le tremblement de terre et le tsunami qui ont dévasté 
l’océan Indien en décembre 2004 font partie des pires 
catastrophes naturelles jamais enregistrées. Dans 
la seule province d’Aceh en Indonésie, les pertes 
humaines sont estimées à plus de 186 000 personnes, 
parmi lesquelles 15 à 20 % des pêcheurs (~ 10 000 indi-
vidus). Le tsunami a par ailleurs endommagé ou 
détruit plus de 10 000 petits bateaux de pêche, et une 
quantité innombrable d’engins de pêche et d’infras-
tructures liées à la pêche (Garces et al. 2010 ; Stobutzki 
et Hall 2005).

La disparition d’autant de pêcheurs a entraîné une 
autre perte incalculable : celle de leur savoir-faire 
professionnel. Avant le tsunami, aucune observation 
scientifique n’avait été réalisée concernant les eaux 
dans lesquelles les pêcheurs opéraient ; il n’existait 
donc ni documentation référençant leurs zones de 
pêche, ni retranscription de leur savoir-faire régional.

Il est donc nécessaire de mettre en place un cadre de 
recherche scientifique et d’enquête dans la région 
afin de restaurer et d’enrichir les connaissances des 
pêcheurs. Toutefois, les méthodologies de recherche 
classiques sont coûteuses, longues, et nécessitent de 
faire appel à des experts (Garces et al. 2010), alors que 
dans le cas présent, il est impératif que : 1) la recherche 
soit peu coûteuse, 2) les informations puissent être 
facilement recueillies, 3) les pêcheurs participent à la 

collecte des données, et enfin, 4) toutes les étapes du 
processus de recherche ainsi que les résultats soient 
exploités afin d’améliorer les compétences et les reve-
nus des pêcheurs.

Dans cette optique, nous avons fait de l’activité de 
recherche une enquête communautaire impliquant 
les pêcheurs dans la collecte des données. Le proto-
cole de recherche a été établi de façon à ce que les 
pêcheurs puissent collecter les données océanogra-
phiques lors de leurs activités halieutiques habi-
tuelles. Dans le cadre des efforts de réhabilitation 
et de reconstruction post-tsunami à Aceh, le Body of 
Rehabilitation and Reconstruction (BRR) en Indonésie a 
fourni aux pêcheurs des bateaux ainsi que des engins 
de pêche et de l’équipement. Plusieurs bateaux de 
pêche ont ainsi été équipés de sondeurs couplés à 
des GPS (Système mondial de localisation) munis de 
systèmes d’enregistrements continus, grâce auxquels 
des données océanographiques ont pu être recueillies 
et enregistrées au cours des sorties de pêche. Au pré-
alable, les pêcheurs ont été formés à l’utilisation du 
GPS (figure 1a) et à la lecture des cartes élaborées à 
partir des données qu’ils avaient recueillies (figure 
1b). Les formateurs ont été choisis parmi les pêcheurs 
et des étudiants, et ont eux-mêmes suivi une forma-
tion d’environ une semaine. Ce sont eux qui ont éta-
bli les cartes à partir des données recueillies par les 
pêcheurs, et à bord, ils ont pu discuter avec ceux-ci du 
quotidien en mer. Les pêcheurs ont également fourni 
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des renseignements au bureau du Panglima Laot4 sur 
les dangers sous-marins qu’ils avaient rencontrés 
(par ex. des récifs coralliens), afin qu’ils puissent être 
reportés sur les cartes.

La méthode que nous avons appliquée n’est pas nou-
velle : quelques courants de surface ont été mesurés 
par dérive (Cutler et Swallow 1984), méthode qui reste 
privilégiée pour obtenir des données de référence 
(Shankar et al. 1996), pour comparer les données de 
modélisation et d’observation (Schott et McCreary 
2001 ; Shankar et al. 2002), ainsi que pour valider les 
résultats de la modélisation (Durand et al. 2009 ; Song 
et al. 2003). Les études d’observation antérieures ont 
toutefois été réalisées à bord d’un navire océanogra-
phique, et ne reposent pas sur la collecte de données 
par les pêcheurs.

Les eaux d’Aceh sont délimitées par l’océan Indien et 
le Détroit de Malacca, et sont parsemées de myriades 
de petites îles le long de la côte de Sumatra (figure 2). 
Il existe peu de données océanographiques collectées 
sur le Détroit de Malacca et les eaux autour d’Aceh. 
Ainsi, l’enregistrement et la collecte de données océa-
nographiques par les pêcheurs est une activité particu-
lièrement utile, autant pour les pêcheurs eux-mêmes 
que pour les institutions telles que les universités, les 
centres de recherche, et les organismes publics.

La collecte de données océanographiques s’avère de 
première importance pour l’activité de subsistance des 
pêcheurs, car les sennes sont facilement endommagées 
par les récifs coralliens. La présente recherche fournit 
aux pêcheurs des informations détaillées sur les cou-
rants, et leur permet ainsi d’éviter les pâtés coralliens. 
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Figure 1.  Formation des pêcheurs : a) à l’utilisation du GPS et de son système d’enregistrement, 
b) à la lecture d’une carte établie grâce aux données qu’ils ont recueillies.

La cartographie des courants océaniques peut être 
effectuée à très faible coût par les pêcheurs eux-
mêmes, et ils mesurent facilement les avantages de 
cette recherche en utilisant les cartes réalisées grâce à 
leurs données. Leur participation à la recherche prend 
d’autant plus de valeur que son utilité est immédiate 
et évidente.

Pour valider les résultats, nous avons comparé les 
données recueillies avec celles obtenues par modé-
lisation numérique (Rizal et al. 2012). Les buts de 
cette recherche ont donc été : 1) d’établir une interac-
tion entre chercheurs et pêcheurs, et 2) d’enrichir les 
connaissances environnementales des pêcheurs.

Matériel et méthodes

Participation des pêcheurs. Les données ont été 
recueillies quotidiennement par 45 senneurs pendant  
36 jours, pour un total de 856 ensembles de données 
(et non 1 620 comme prévu, certains bateaux n’étant 
pas sortis tous les jours). La majorité des pêcheurs 
participant à la recherche avait pour zone de pêche 
les eaux au nord de Banda Aceh. C’est pourquoi les 
données sur les courants océaniques dont il est ques-
tion ici ne concernent que cette région.

Le recueil de données ne nécessite aucun effort sup-
plémentaire de la part des pêcheurs. Comme à leur 
habitude, ils calent leur filet lorsqu’ils repèrent un 
banc de poissons, laissent le bateau dériver, puis 
remontent la senne à bord. C’est la course suivie par 
le bateau durant cette activité halieutique habituelle 
qui est analysée pour identifier et mesurer les cou-
rants océaniques.

4	 Dans la province d’Aceh, l’institution traditionnelle Panglima Laot remonte au XVIIe siècle [Nurasa et al. 1987]. Le terme fait réfé-
rence à la fois à l’institution et à ses « anciens », des membres élus parmi les capitaines confirmés afin de diriger les pêcheurs de la 
région. Le Panglima Laot a pour missions de faire appliquer la réglementation sur la pratique traditionnelle de la pêche, de contrôler 
l’accès aux zones importantes, de résoudre les conflits entre pêcheurs, et d’organiser les opérations de sauvetage des bateaux en 
détresse [Wilson et Linkie 2012].



Bateaux et engins de pêche. Les senneurs participants 
jaugent entre 27 et 30 tonneaux. Ce sont des bateaux 
en bois à fond arrondi, équipés de moteurs diésel de 
150 à 230 chevaux. Pour chaque sortie, les équipages 
étaient constitués de 22 pêcheurs, capitaine inclus. La 
figure 3 montre l’équipage à l’œuvre pendant le bour-
sage de la senne.

5Ressources marines et traditions, Bulletin d’information de la CPS n°31 – Octobre 2013

DÉTROIT DE MALACCA

Banda Aceh

6°
N

5°
N

4°
N

3°
N

2°
N

96°E95°E 97°E 98°E 99°E

OCÉAN INDIEN

Figure 2.  La zone de recherche 
(rectangle rouge) à la pointe 
nord d’Aceh. Les eaux d’Aceh 
sont délimitées à l’ouest par 
l’océan Indien, et à l’est par 
le Détroit de Malacca. Banda 
Aceh est la capitale de la 
province d’Aceh.

Figure 3.  Un équipage de senneur en train de refermer le fond d’un filet.

La plupart des sennes utilisées par les pêcheurs locaux 
mesurent environ 1 200 m de long sur 80 m de pro-
fondeur. Ce filet transforme le senneur en bouée déri-
vante géante, depuis le moment où la partie inférieure 
du filet est refermée, jusqu’au virage de la senne 
(figure 3). La senne est virée manuellement, ce qui 
prend environ 30 à 40 minutes.



Analyse de la route. La collecte des données brutes 
découle donc de la méthode traditionnelle de pêche 
à la senne :

a.	 Le bateau se rend au point A, puis au point B.

b.	 À partir du point B, le bateau suit une trajectoire 
circulaire (une seule fois) qui s’achève à nouveau 
au point B. À ce point, le moteur est arrêté.

c.	 Du point B au point C, puis jusqu’au point D, le 
bateau dérive et se déplace uniquement grâce aux 
courants océaniques.

d.	 Au point E, le travail est achevé et le filet est 
remonté à bord.

La figure 4 retrace les différentes étapes de cette 
méthode de pêche. À partir des données de la figure 4, 
nous avons mesuré la distance B-C-D (zB-C-D) et utilisé 
les formules ci-dessous pour déterminer la vitesse du 
courant (|v|) et sa direction (α) ; temps correspondant 
au temps pris par le bateau pour se rendre de B à C 
puis à D ; y la distance B-D projetée sur l’axe longitu-
dinal, et x la distance B-D projetée sur l’axe latitudinal.

|v| = zB-C-D/temps	 (1)

α = tan-1(y/x)	 (2)
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Figure 4.  Tracé de la route d’un senneur au cours de sa pêche. Dans cet exemple, les données utilisées pour estimer la 
vitesse et la direction du courant ont été collectées du point B au C puis au D, alors que le bateau dérivait.

Analyse des marées. La figure 5 montre l’emplacement 
des deux stations marégraphiques utilisées pour la 
répartition des données : Ulee Lheue pour le Détroit 
de Malacca, et Pulau Rusa pour l’océan Indien. Pour 
chaque station, l’horaire des quatre niveaux de marée 
a été déterminé de façon précise, comme l’illustre 
la figure 6 : (a) montante, (b) haute (la mer atteint le 
niveau le plus haut localement), (c) descendante, et  
(d) basse (la mer atteint le niveau le plus bas localement).

Dans l’exemple de la figure 5, ce sont les données de la 
station d’Ulee Lheue qui ont été utilisées, car elle était 
la plus proche du tracé de la route du bateau (en vert).

Résultats et discussion 

La figure 7 présente une synthèse de la direction et de 
la vitesse des courants océaniques calculées à partir 
des données fournies par les pêcheurs. Les figures 8, 
9, 10 et 11 montrent les courants océaniques observés 
entre le 25 novembre 2007 et le 31 décembre 2008 pour 
les zones 1, 2, 3 et 4.

Afin de valider les données, toutes les vitesses des cou-
rants observés et analysés (dans leur composante u, la 
composante vectorielle est-ouest) ont été mises en cor-
rélation avec les résultats découlant de modélisations 
numériques (cf. Rizal 2000, 2002 ; Rizal et al. 2012).
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Figure 5.  Choix de la station marégraphique de référence. Dans cet exemple, la station d’Ulee 
Lheue a été choisie car elle était la plus proche de la route suivie par le bateau.

Figure 6.  Représentation des niveaux de marée sur une journée. Les lignes rouges délimitent le début et la fin du 
niveau de la marée en cours : (a) montante, (b) haute (la mer a atteint son niveau le plus haut localement), 

(c) descendante, et (d) basse (la mer a atteint son niveau le plus bas localement).

a b

c d
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Figure 7.  Direction et vitesse des courants océaniques calculées à partir des données fournies par les pêcheurs. La 
zone 1 englobe les îles d’Aceh et leurs eaux environnantes ; la zone 2 est au large de Lhok Nga ; la zone 3 au large de 

Leupung ; la zone 4 au large de Glee Bruek. La plupart des observations ont été réalisées dans les eaux autour des îles 
d’Aceh et au large de Leupung, et pour une moindre part, au large de Lhok Nga et de Glee Bruek.

Île Teunom

Île Breueh

Île Peunasu

1

Figure 8.  Courants océaniques observés 
par les pêcheurs autour des îles 
d’Aceh (cf. figure 7 pour les légende et 
localisation de la zone).
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Figure 9.  Courants océaniques observés 
par les pêcheurs au large de Lhok 

Nga (cf. figure 7 pour les légende et 
localisation de la zone).

Lhok Nga

2

Leupung

3

Glee Bruek

4

Figure 10.  Courants océaniques observés 
par les pêcheurs au large de Leupung 

(cf. figure 7 pour les légende et 
localisation de la zone).

Figure 11.  Courants océaniques 
observés par les pêcheurs au large de 

Glee Bruek (cf. figure 7 pour les légende 
et localisation de la zone).



Figure 12.  
Comparaison entre les 
observations de courants 
réalisées par les pêcheurs 
autour des îles d’Aceh 
(figure 8) et les résultats 
obtenus par modélisation en 
décembre 2007. Les lignes 
noires continues représentent 
les valeurs obtenues par 
modélisation ; les cercles 
correspondent aux valeurs 
provenant des observations.
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Figure 13. 
Comparaison entre les 
observations de courants 
réalisées par les pêcheurs au 
large de Lhok Nga (figure 9) 
et les résultats obtenus par 
modélisation en décembre 
2007. Les lignes noires 
continues représentent 
les valeurs obtenues par 
modélisation ; les cercles 
correspondent aux valeurs 
provenant des observations.

Figure 14. 
Comparaison entre les 
observations de courants 
réalisées par les pêcheurs au 
large de Leupung (figure 10) 
et les résultats obtenus par 
modélisation en décembre 
2007. Les lignes noires 
continues représentent 
les valeurs obtenues par 
modélisation ; les cercles 
correspondent aux valeurs 
provenant des observations.

Figure 15. 
Comparaison entre les 
observations de courants 
réalisées par les pêcheurs 
au large de Glee Bruek 
(figure 11) et les résultats 
obtenus par modélisation en 
décembre 2007. Les lignes 
noires continues représentent 
les valeurs obtenues par 
modélisation ; les cercles 
correspondent aux valeurs 
provenant des observations.
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Comme on peut le constater sur les figures 12, 13, 14 
et 15, la plupart des vitesses de courant provenant des 
données recueillies par les pêcheurs correspondent 
aux résultats obtenus par modélisation.

Conclusions 

La participation des pêcheurs aux activités de 
recherche a été une réussite. Ils considèrent les données 
recueillies aussi importantes pour eux que pour les 
chercheurs : de ce fait, ils les ont partagées volontiers. 
Les chercheurs ont effectué la collecte quotidienne des 
données à bord de chaque bateau rentrant de la pêche. 
Cela leur a permis d’interagir avec les pêcheurs, de 
transmettre leurs connaissances relatives à l’utilisation 
des GPS enregistreurs, et de partager les résultats de 
l’étude et d’autres expériences. Les pêcheurs se sont 
montrés intéressés par les résultats obtenus grâce aux 
données qu’ils avaient recueillies.

Les résultats décrits ci-dessus permettent de conclure 
que l’observation et le recueil de données par les 
pêcheurs est un moyen efficace et peu coûteux pour 
réaliser des observations à grande échelle, et qu’en 
outre, cette méthode peut être utilisée pour facili-
ter le transfert de connaissances entre chercheurs et 
pêcheurs.

Enfin, les observations des vitesses de courants et les 
résultats obtenus par modélisation sont bien en cor-
rélation pour cette région. Cette étude met en avant 
l’importance du travail d’observation que peuvent 
effectuer les pêcheurs, et démontre que la collabora-
tion entre pêcheurs et chercheurs peut aboutir à des 
résultats fructueux, autant pour l’observation que 
pour la validation par rapport aux modèles. Malgré 
un budget limité, cette expérience a été couronnée de 
succès.
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